
 

 

 

 

La naissance du Seigneur,  
c’est la naissance de la paix. 

 
La majesté du Fils de Dieu n’avait pas dédaigné l’état d’enfance; mais l’enfant a grandi avec 

l’âge, jusqu’à la stature de l’homme parfait; puis, lorsqu’il a pleinement accompli le triomphe de sa 
passion et de sa résurrection, toutes les actions de la condition humiliée qu’il avait adoptée pour 
l’amour de nous sont devenues de passé. Pourtant, la fête d’aujourd’hui renouvelle pour nous les 
premiers instants de jésus, né de la Vierge Marie. Et lorsque nous adorons la naissance de notre 
Sauveur, il se trouve que nous célébrons notre propre origine. 

En effet, lorsque le Christ vient au monde, le peuple chrétien commence; l’anniversaire de la 
tête, c’est l’anniversaire du corps. 

Sans doute, chacun de ceux qui sont appelés le sont à leur tour, et les fils de l’Église 
apparaissent à des époques différentes. Pourtant, puisque les fidèles dans leur totalité, nés de la 
source du bat^me, ont été crucifiés avec le Christ dans sa passion, ressuscités dans sa résurrection, 
établis à la droite du Père dans son ascension, ils sont nés avec lui en cette Nativité. 

Tout croyant, de n’importe quelle partie du monde, qui renaît dans le Christ, après avoir 
abandonné le chemin du péché qu’il tenait de son origine, devient un homme nouveau par sa 
seconde naissance. Il n’appartient plus à la descendance de son père selon la chair, mais à la race 
du Sauveur, car celui-ci est devenu Fils de l’homme pour que nous puissions être fils de Dieu. 

Car si lui-même, par son abaissement, n’était pas descendu jusqu’à nous, personne n’aurait pu, 
par ses propres mérites, parvenir jusqu’à lui. 

Un si grand bienfait appelle de notre part une reconnaissance digne de sa splendeur. En effet, 
comme nous l’enseigne saint Paul, nous n’avons pas reçu l’esprit de ce monde, mais l’Esprit qui 
vient de Dieu, afin que nous connaissions les dons de la grâce de Dieu. On ne peut l’honorer avec 
assez de piété qu’en lui offrant ce que lui-même nous a donné. 

Or, dans les trésors de la générosité divine, que pouvons-nous trouver qui soit aussi bien 
accordé à la dignité de la fête présente, que cette paix proclamée par le cantique des anges lors de 
la nativité du Seigneur ? 

Car c’est la paix qui engendre les fils de Dieu, qui favorise l’amour, qui enfante l’unité, qui est le 
repos des bienheureux, la demeure de l’éternité. Son ouvrage propre, son bienfait particulier, 
c’est d’unir à Dieu ceux qu’elle sépare du monde. 

Donc, ceux quine sont pas nés de la chai e du sang, ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté 
d’homme, mais qui sont nés de Dieu, doivent offrir au Père la volonté unanime de fils artisans de 
paix. Tous ceux qui sont devenus par adoption les membres du Christ doivent accourir pour 
rejoindre ensemble le premier-né de la nouvelle création, celui qui est venu faire non pas propre 
volonté, mais la volonté de celui qui l’envoie. Les héritiers que la grâce du Père adopte ne sont pas 
des héritiers divisés ou disparates; ils ont les mêmes sentiments et le même amour. Ceux qui sont 
recréés selon l’Image unique doivent avoir une âme qui lui ressemble. 

La naissance du Seigneur Jésus, c’est la naissance de la paix. Comme le dit saint , c’est lui, le 
Christ, qui est notre paix. Que nous soyons d’origine juive ou païenne, c’est par lui que nous 
pouvons approcher le Père dans un seul esprit. 
 

(Sermon de saint Léon le Grand pour Noël) 
 


